Les granges cisterciennes en Franche-Comté et en Champagne : réseaux, territoires et environnement by Bonvalot, Nathalie & Bonvalot, Nathalie
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bourgogne-Franche-Comté | 2010
Les granges cisterciennes en Franche-Comté et en
Champagne : réseaux, territoires et environnement






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Nathalie Bonvalot, « Les granges cisterciennes en Franche-Comté et en Champagne : réseaux,
territoires et environnement » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En
ligne], Bourgogne-Franche-Comté, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020.
URL : http://journals.openedition.org/adlfi/36262 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Les granges cisterciennes en
Franche-Comté et en Champagne :
réseaux, territoires et
environnement
Projet collectif de recherche (2008-2010)
Nathalie Bonvalot
1 Initié  en 2007,  le  PCR  intitulé  « Les  granges  cisterciennes  en  Franche-Comté  et  en
Champagne. Réseaux, territoires et environnement » s’est poursuivi entre 2008 et 2010.
Au démarrage du PCR, la Lorraine était associée au programme, mais pour des raisons
de  disponibilité  du  chercheur1 la  collaboration n’a  pu  se  poursuivre  en 2008.  Ainsi,
l’inventaire de terrain engagé sur les granges des abbayes de Clairelieu et de Haute-
Seille  (Meurthe-et-Moselle)  s’est-il  cantonné  à  une  approche  cartographique  et
archivistique et la prospection pédestre a été réduite à quelques granges de l’abbaye de
Clairlieu. La collaboration n’a donc été effective qu’avec la Champagne2. Pour mémoire,
l’objectif commun aux trois régions était de réunir et de rationaliser des données sur
les  établissements  ruraux  cisterciens  dans  la  perspective  notamment  d’étude  des
réseaux.  L’analyse d’une série  importante de réseaux d’abbayes,  dans des contextes
géographiques variés, étant un atout indéniable pour permettre de les caractériser et
d’en dégager les constantes ou, au contraire, d’en souligner les diversités.
 
Rappel des trois axes du PCR
Axe 1 : Réseaux, territoires et environnement
2 Il  s’agissait  d’analyser  l’interrelation  entre  des  sites  formant  réseaux,  comme  les
granges  cisterciennes,  et  d’étudier  leur  développement  dans  le  cadre  d’une  étude
ciblée. L’espace choisi, le quart nord-ouest de la Franche-Comté (globalement l’actuel
département de la Haute-Saône) s’imposait doublement : premièrement par sa position
géographique  (relation  avec  la  Champagne),  deuxièmement  par  son  potentiel  (six
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abbayes). Cette zone permettait de faire la liaison géographique et historique avec la
Champagne,  à  partir  de  laquelle  s’est  effectuée  la  pénétration  cistercienne  dans  le
comté de Bourgogne, via Morimond et Clairvaux.
3 L’axe 1 s’intéresse également à l’environnement religieux et laïc des abbayes, afin de
comprendre comment ces établissements s’inscrivent dans un territoire et selon quel
type de cohérence,  comment il  est  possible,  sur un plan méthodologique,  de tenter
d’appréhender les zones d’influence de chacun de ces grands pôles animés des mêmes
préoccupations  économiques.  Cet  axe  s’inscrit  dans  le  thème 2  du




4 Le thème est surtout alimenté par les données issues du corpus des sites comtois et des
différentes  opérations  archéologiques  déjà  réalisées  (sondages,  relevés  de  terrain,
étude de  bâti  effectuées  dans  le  cadre  de  la  prospection thématique)  ou  nouvelles,
comme  l’étude  de  bâti  engagée  sur  les  vestiges  du  cellier  de  Gizia  (Jura)  ancienne
dépendance de l’abbaye du Miroir.
 
Axe 3 : Les granges cisterciennes en Champagne
5 L’objectif  était  de constituer  à  l’instar  de la  Franche-Comté,  un corpus des granges




6 En ce qui concerne l’axe champenois,  le travail  a été consacré à l’inventaire et à la
cartographie de l’ensemble des granges du sud de la Champagne (Haute-Marne, et pour
partie l’Aube). Toutefois, le dépouillement des fonds d’archives, puis les prospections
sur le terrain pour identifier les sites, se sont révélés beaucoup plus chronophages que
prévu. Sur le plan comptable, les acquis au terme de l’année 2010, quatrième année de
fonctionnement du PCR, sont très honorables. Sept abbayes ont été étudiées entre 2007
et 2009 : Morimond, Auberive, La Crête, Beaulieu et Belmont, Boulancourt et Longuay.
En 2010, trois nouvelles abbayes sont venues compléter le dossier : Clairvaux, Montier-
en-Argonne, et Vaux-la-Douce (fig. 1). Au total, 144 granges ont pu être inventoriées.
Au final, on dispose pour les deux régions Franche-Comté et Champagne d’un corpus 
d’environ 270 sites.
 
Fig. 1 – Carte de localisation des abbayes étudiées dans le cadre du PCR
7 [Image non convertie]
Cartographie : B. Turina.
8 Pour la Franche-Comté, les travaux ont surtout concerné la poursuite de l’exploitation
des  données  rassemblées  lors  des  programmes  de  prospections  thématiques
précédents. Les prospections aériennes se sont poursuivies en 2008 et 2009 mais à un
rythme moins soutenu. Trois missions ont été menées en Haute-Saône (secteur nord de
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l’abbaye de Cherlieu) et sur les marges orientales de la Haute-Marne (Belmont, Vaux-la-
Douce, Auberive avec les granges d’Amorey et Crilley).
9 Les  années 2009  et 2010  ont  été  mises  à  profit  pour  alimenter  la  réflexion  sur
l’organisation de l’espace cistercien à partir de la cartographie de données multivariées
(axe 1). Dans cette optique, nous avons, entre autres, constitué un corpus des moulins
médiévaux  (XIIe-XIIIe s.)  pour  les  abbayes  de  Theuley,  Cherlieu,  La Charité  et
Clairefontaine (fig. 2). Les travaux sur l’hydraulique monastique réalisés dans le cadre
du PCR interrégional (1996-1999) sur les abbayes cisterciennes de Bourgogne,
Champagne et Franche-Comté, sous la direction de Paul Benoît, offraient l’opportunité
de réinsérer les données disponibles et de les compléter. Le croisement de l’ensemble
des informations (documentation archéologique, sources écrites) fondé sur une bonne
connaissance du terrain (apport des prospections ) a permis d'élaborer des cartes de
répartition des granges et des moulins pour les quatre abbayes précitées.
 
Fig. 2 – Clairefontaine (Haute-Saône) : carte de répartition des moulins aux XIIe-XIIIe s.
10 [Image non convertie]
Cartographie : B. Turina, d’après Affolter 1978, Bonvalot 2010.
11 En lien avec l’axe 2 du PCR, l’étude archéologique du bâti du cellier de Gizia, couplée à
des sondages, opération programmée sur trois campagnes, a été menée à son terme
en 2009.
12 Les  élévations  médiévales-modernes  qui  subsistent  sont  fragiles  et  risquent  de
s’écrouler  dans  les  années  qui  viennent,  il  était  donc  important  de  constituer  une
documentation  archéologique  (relevés  et  photographies)  pour  éviter  la  perte
irrémédiable  des  informations  (fig. 3  et 4).  En  parallèle  nous  avons  poursuivi  les
recherches  aux archives  départementales  du Jura (dépouillement  des  séries 11  H et
18 H).  L’étude  du  mobilier  céramique  issu  des  sondages  a  été  réalisée  en  2010  par
Stéphane Guyot. Alors que la céramique est surtout représentative des derniers niveaux
d’occupation du site, à savoir les XVIIIe-XIXe s., l’analyse a toutefois révélé la présence de
tessons résiduels attribuables aux XVe-XVIe s. La terre cuite architecturale (TCA) étudiée
par Yves Jeannin confirme, quant-à elle, la présence dans le petit lot de carreaux de
pavage  provenant  du  site  (13 individus  incomplets)  et  celle  de  carreaux médiévaux
parmi lesquels figure un carreau glaçuré bicolore dont le motif décoratif – fleuron à six
pétales – est connu à Orgelet (fig. 5).
 
Fig. 3 – Gizia (Jura) : vue partielle de la façade ouest avec ses baies ébrasées encadrées par des
contreforts
13 [Image non convertie]
Cliché : N. Bonvalot (SRA).
 
Fig. 4 – Gizia (Jura) : façade ouest, élévation externe du Mur 3
14 [Image non convertie]
Relevés : L. Jeannin, D. Mikrut ; DAO : B. Turina.
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Fig. 5 – Carreau incomplet no 10 de Gizia (à gauche) et carreau no 22 du château d’Orgelet (à droite)
15 [Image non convertie]
Cliché : N. Bonvalot (SRA).
16 Enfin, dans le cadre du PCR ont été organisées les 5 et 6 juin 2009 des Journées d’Études
à  Chaumont  ayant  pour  thème « Les  granges  cisterciennes  dans  le  quart  nord-est  de  la
France ».  Il  s’agissait  de  présenter  l’état  d’avancement  des  recherches  conduites  en
Franche-Comté et en Champagne, mais également de partager des expériences avec des
chercheurs issus d’autres régions. Ces journées ont réuni une vingtaine de personnes
travaillant  sur  les  abbayes  cisterciennes  dans  des  contextes  géographiques  variés
(Rouergue, Auvergne, Bretagne, Puy-de-Dôme, Savoie…). Elles ont permis des échanges
fructueux et ouvert de nouvelles pistes de réflexion en offrant une vision élargie à un
vaste territoire. Les études de cas qui furent présentées, ont mis en lumière des choix
très divers d’une région à l’autre,  montré aussi  la grande capacité d’adaptation des
cisterciens en fonction du milieu naturel, du contexte local et des espaces disponibles
(ou  convoités)  pour  s’insérer  dans  un  paysage  ancien  ou  au  contraire  coloniser  et
mettre en valeur de nouveaux espaces.
NOTES
1. Sébastien Jeandemange (Inrap).
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